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A.DAME, L 

A 

• ' » 

DIEV ordonnoh en Panciea 
Tedamenc que Pon ne üft boliilf 
iir le cheureau dans le laiâ de 
®*®®‘*^fomere; peur enfeigner > com** 
Pexpdfc Philon le luif , qu*il ne faut fur- 
charger nouuelle afiBiâion celuy i qui 
d’ail^rrcft opprimé. - 

■ Suyuant ceree règle diétce de la iilcfme na- 
ture: ceux de noftre Société efperoienr qiPi 
ce fuuèfte accident, qui a esbranlé de fa (e- 
i coufleîés deux Pôles de U ChtelUenté ils au* 
roientdtt moins le Iboffle libre , pour Ibu^ 

f ûrér aprefs leur incomparable perte: perte qui 
eur ett autant particulière, qu’elle eft à tous 
generale & commune. Mais il leur en a pris 
Comme à* ceux , qui fe rencontrent iCbus la 
ruine dVn édifice, ou vne pierre n'attend l'au- 
tre pour courir & aCcablet ceux fur lefquels 
elle tesnbe-.' Nouseftions de cdtMt & de corps 
occuppez à la tranflation de ce précieux gagp 
& remarquable déport , qu*U pleut à vortre 
Majefté de faire conligneren nos mains par 
celles de Monfeigneur le Prince de Conty* 
^tauquel les principaux Seigneurs delà Fran- 
ce rendirent les dermers honneurs; quand 
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«juejques-vns affeftionnez à la KeligiGR 
Catholique , & à ceux de noffrc prbfeffion, 
pournoqs dercrieï, 8^ faire profit de noûre 
abfence/ femerent des bruits tant ’^elloignes 
de vray-femblâce& pr6babilité>que l*on n'au- 
loitiamais eftimé, tèiles calomnies pouuoir 
entrer > ny mefinesen refuant> en l'oçiniôil 
d'vne ame raifonnàble. Ce fut à I*occafiô d'vn 
mauuais liure» la dpûrine duquel^à eflé à kon 
droiâ condamnée par la Cour de.'t*arlcment : 
les vns .fpù|lenans que la do^^ripe contenue 
audit liurc eftpit conamuneà touHesTefuites 
autres qu’elle eftoit fcllemenl particulière à 
Ibn Autneur, queplufieursde la mefme com- 
pagnie auoient ercritauxomrai^St tôus en- 
Icmble Pauoient condamnée en çôrps de con- 
gr^ationprduincialci il y â quelques années. 
Différent que les moins paffionnez terminc- 
Tent,concluans queledefaueu ea feroitlaral- 
fbn, & qu’il falloir attendre ce qiàe nouyeri dî- 
■dons. Surquoy ayant eflé nommé en particU' 
licr: c’çft Madame, ce qui me nieç prçfentçœct 
la plume en main, pour vous reprefenter, cor 
ene à celle qüi eft vpiqUement a^feé^pnnee à 
la vraye Religion, la plus interçfïéc au bicp 
-de cet Eftatjlc le plu^afiçuréafyle queî’innt».- 
cencepuifTe;auoir, ce que les Doi^içurs de 
boftre compagnie ont eferit furcefubjet, fça- 
ehant que. la grandeur des affaires né vous 
tpérmettrDitiairémen.t d’.çn faire par vous mef- 
me la recherche: ny le peu d'aficétiô que nous 
portent letnefdifans idc vpqs enfwrcievçri* 
-table rapport..Rt apres c.ela ie deçlai;eray auec 
la mefme briefueté , quel eft 1« lè/îscpiumun, 
quelle la creance de noftre Société elparfe 
par l’vniuers, touchant la matière dont a 1 eft 
qucûion. Lé toUtprefuppofantYn.e,v,ei;itéqui 
nepeuteftre rcuoquec en contrpuerre^ni mef- 
me par les haineux ou enuieux de cette florif- 
■ faute coronnei A f^auqir que le fubjeél qui 
futdebatu au Cpneilé de^onftançc & qui dô’* 


puis a e&é .'déclaré plus amplement par les 
Dpftcurs Catholiques, concernant l'cxpulfiô 
des, Tyrans ne couche en rien l'heurcufe re- 

S nmee tç. la tref-honorable mémoire de ce> 
donc nous déplorons le crefpas:(a vie ayat 
; autant eÛoignee du blalme de Tyrannie 
qu'elle a eilé ^ lera à iamais à tous les Monar- 
ques de la terre > le modèle de pieté , lullice» 
clemence,valeur>debonnairete» & affeâion 
paternelle enuers Tes fubieéls. 

En premier lieu, l'illuitriffime Çardinal To- 
let Te prefenceà nos yeux , perfônnage de, ra- 
re ^auoir , EfpagnoTde nation & François 
d’afieâiori, C'efl; au liure çjnauiefme de- fa' 
Somme, chapitre fixiefme, oui! enfeigne en 

{ ecme exprès,, qu’il n'eftlovfîble d'attenter fur 
a vie du Prince,, ores qu*ilabufe de fon pou- 
uoi^ & adjouHe que de maintenir le contrai- . 
rec'eü vnedoûrine hérétique condamnée au 
Concile de Cpnftance. •. 

Le tres-llluHrc & tres-doûe Bellarmin ref- 
pondant à celle mefme objection , au chapitre 
tremçfine de farerponce Apologétique au li; 
ure du Roy de la grand* Bretagne, dit ainfi^lé 
n’ay iamais leu ny ouy dire que la vie éternel- 
le roiepromifeq ceux qui atcencenc fur la vie 
des Rois ; ainsau contraire , i'ay leu quel'ar-. 
tiçlequi diâ , Tout Tyra» pnt e> doit licitotnent 
ejheoccui y fuc iadis condamné.cn la felTion 15. 
du Concile de ConllanCe. Bien eR vray que 
Jean Vyieief Anglois , celiiy quc les l^otc; 

tant, &les louanges duquel ils 


: au frontifpice de leurs hiilo'res, 
enreigna:<)U'il n'v a plus de Seigneur Ecclelia- 
lUque ou Cipil depuis <^ue. l'vn St l’autre ell 
tombé .en q^uelquc pechcmorcci Erreur quç 
le^t Concile condamna en la fedion huiéhef’ 
jne, , 

,Grcgqire:de Valence, homme de fçauoirç-î 
minent, çpmme enfaitpreuuele tefmoignagp 
pubÙç quçVuy çnt rendu-l'ItaUc» TEfpagne, 
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& l’Allemagne^ efcriuant fiir H leconde par- 
tie de faindl Thomas , que£Hon 6 ^. & (e con- 
formant â la doctrine des autres Théologiens 


de l’efchole, détermine qu*il n’eft nulleme^ 
». f • ^ 4 - permis attenter fur la vie du Prince , ja^m 
ib/p.S.q. 9 , qu’il abufe de fon authorite. 


J 
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AIphon(« Salmeroriau M.tome de Tes œa-> 
tires, expofantie 13. chap. de l’Eoiftre aux Ro- , 

. mains , enféigne le mefme : citelê Concile de •; 
Confiance , & rapporte le faiél d’Aod fur E-tÿ 
glon Roy des Moabitcs,au comrtiandement^doï 1 
Dieu exprès & manifefte, duquel perfonne ne ;; j 
peut eftre le lu^e'en Gin particulier," 

Martin dcl Rid, qui s’eil pareillement ligna- ; ? 
lé, par toute forte de bons cfcrfts» «nfes com-). 
meiitaircs furT'Hercules furèos^de Senequej 
nombre 9ïo, tfift que fia fentente/dü Poète 
•cftperilleufe,& allégué au conttaire le de- ' 
cret du COnèfle de Conftancé , qili ne peut 
eftre trop fou.uent inculqué , réïtcfé,& décla- 
ré au peuple en celle matière. '• 

Sébaftien Heiiïius enfadeefaration- Ap,olo- 
getique des Aphorifmcs attribuez à la douri- 
ne de lefuitês J monllre par Jeé propres paro.i' 
les de M^ana,^^'u’H a parlé de fa telle, & que 
luy mermes‘'apperceuantqtt'Slexcedoit les li- 
mites deladoélrinetommtine, auoit tecognu 
qu’il eftoi.t fubj efl à erreur, 8^ s’eftoit foubmis 
à la cehfuie de qüi que ce fulltimmediatemét 
apres il apwrte fon opinion & la commune 
de tous les Théologiens de nofire compagnie, 
qu'il contte-poinéleacclIedudiél Mariana, .* 
Martin Becanus en la refponfe au 9. Apho* 

/ rifme,rehuoye le Leékeur au Concile de Con- 
ftance,monftrantqucle Prince* légitimé , no 
perd fa fuperiorîté énçorc qu*il dpuicnne Ty- 
ran.- '■ • ■ * * -î' 

lacques Grctfems Leéleur en Théologie â 
Xngolttâd^ çhlbn fiure intitulé Ve^rtiho 

rcfpondant aujj: objeaions qui 
'tux auoient cfté faites fur r'opioioRdeMari»»^ 


.> 




najiîiÔauecfieiflî us, qu’il fe Taut tenir â U 
cororaunc, laifler la particulière de Mariana,& 
queluy mefme l'â Ibubmife à celle de$ au* 
ûes. 

Leonard Leflius Le£leur en Théologie à 
Louuain , au liure fécond D* JiSiitia iure% 
chapitre neufiefme, doute quatriefme, s’accor- 
de parcillerhent àlafentence commune: qu’il 
n’euloifible d’entreprendre fur la perfonne du 
Prince, encores qu’il abufaft de Ion pouuoir: 
appuyant fon dire fur l'aduertifremét du Pria* 
ce des Appftres ) Struiteurs i vat 

Jiéiflrtrf & •on/tulement MX bous motUfies: muit ' 
ustfiiauxu/prts&fixhmx: Puis il allégué Je de- 
cret fus mentionné du Concile. 

Nicolas Serier , eferiuant fur le chapitre 
troifîefmedu liure des luges , en la première 
quciiion , monftre que le faiâ d’Aod ne peut, 

& ne doit feruir de préjugé ou exemple aux 
detellables alTaffins, parricides & meurtriers 
de leurs Roys. ^ , 

lean Axoren l^.partiedefeslnftitution* 
.morales, liure vnziefme, chapitre cinquiefînc« 
queAion dixiefme, fe mon Are encores plus en- 
nen^ de l’audace & des facrileges attentats 
de ceux qui entreprennent fur la vie des Prin- 
ces : cnfeigûant qu’il n’eA melme loiAble d’at- 
tenter fur la viede ceux qui fe feroient iniu- 
Aement emparez de quelque eAatifondant fon 
dire principalement fur ce que perfonne ne - 
. doit e Arc condarnfjé fans cArcouy, & Cins . 
cognoiAànce dc.'çaafcjde laquçlleaacun par- . 
^^cuIiern’eAiugeçompetanc. -,i: - 
?. C^aniil-oisRjic^ Apologies fot' 

brcuucpqcm^^^ la.iaync trreconcilia-'' 
i)Ic qu*Uport5ç;p ladoArLne dfrceuxjqvi dog-<-' 
xnaufent; (cpnçte Ji’authorité dea Rois ,- de forte 
quêlefîpÿr.Pafquier mefnies. critique Cen- 
leUT dçfes oBU^rcs , apres auoir rapporté Aïs 
paroles, ail Jiui^ f le loue .& dit, qù’il 

ne peut qu’jd ne l’ayme « adiouAant; cqsparo- 



les } èncar faur-il qitt ie t'hoture ttvoydmt pourtY^ê 
■ f yirr de üohti/fttue cp*eU fniètl doit dfou T^ey. Loüan'* 

gcqu*ilcull peu dôncràplufîcurs autres delà , 
mdme.focicté, Icrquels apres apoir examiné I 
■ cette matière aucc S. Thomas & toute PÈfcor f 
le J concluent tous conformctit</ht à la Sor- ^ 
bonne& à ce qu’en a déterminé IcCoriciledfi f 
Confiance. . 

Tel doneques cftant le Tens & telles les fin* ’ 
tences de ces Dofteurs, graucs & lîghalcz dé 
noflrc compagnie» quel préjudice peut appot- 
tçr l'opinion particulière ce Mariana à lâ ré- 
putation de tout vn Ordre» lequel cftant félon 
lonlnftitut) extrcmcmentialbux de la ntanu^ 
tentiondes fainélcsordonnancçf dé l’Êglifcj 
& refpcélat la puiflance & aütho'ritc des RoiSj 
qui pour le temporel rcleucnt de Dieu fcul , à 
' dés long temps defauoüé la Icgefeté d'vnê 
plume cflbree, & nommément enïa congrég|a- 
tion Prouinciale de trancc tenue én cette vil- 
le de Paris, l’an r^o^. où i||^bondant le Reué- 
rendPere Claude Aquauiua General de no- 
ilre compagnie fut requis que ceux qUi auoiêt 
cfcric au préjudice de la Coronne de France, 
fufTentreprimez & leurs Hures fiipprirtiez: Ce 

Î jue ledit Reuerend Pere a faiél depuis fort 
èrieufement & exaftement, tres;marry que 
par mef-garde, en fon abfçnce , 8c fans auoir 
veu l'oeuure on fe fuft feruÿ de fbn adueu: Les 
« paroles dont il vfa en fa refponfc font telles'. 

1 , Nous auons approuué le ifigement & le fôîn 


,, de voftre congrégation, &~iuon^ éfté grjândè 


•» 


ment attriftez , que l’on ne fç. foit apjperceu Se 
v^ccla qu’aprei l'impreffion dé tels liùres : lef" 
^^quels toutesfois nous auons Ibüdàîn comm'^ft- 
I» qc d’eftre corrigez &aUroné üriii tres*exa^e 
déformais que celles chofés n’ad^ièhneht; 

- De faiél a grand' peiné troUiieÇoit-on niaiH- 
senant vn fem exemplaire de Mariana > n*ëtift 
efté la pernicieufb libéralité des heritiers de 
y vcchcl,quc f eo «ftlC 4c la Rcli gion pref- 

t«nduc 


tMidue refoi4né« > qui l'ônc fàiâ imprimer à 
leurr propres coufts>non tant pouffez» com* 
me il'eû aifeà prefumer , du defir de feruir 
public» que de nuyrd au particulier de noftre 
compagnie. Aucuns ont effimc quils y auoicc 
adjoufté du leur» autres» que ceux de la pre- 
mière impreffion effoicnt encoies pires ; con- 
trouerfe qui ne fcrt de rien: car quand ainfi lè> 
xoiti & que l'on n'aurait preffé aucune chari- 
té à celle plume mal uiilee » il n'v a aucune 
nùfon poûrlaqueïle elle doiuc plultoll incom- 
moder le corps de noftre Société» que les e(^ 
crits de lean Petit, & autres» les Voluerfiecz. 
ic Ordres dont ils clloieot JEfcholiers , Bache- 
liers, Maillrcs & Doélenss. > - 

; .'Mais d'autant. Madame^ que i'ay promis cy 
deffiis d'expofer claiidment & dillinélemenc 
quelle ellnollre creance touchant la matière, 
prdpofee» ie Tiens à ce point, qui ferais der-i 
niere part de celle decuradont 
Z. Tous les lefuites en general & en particuc' 
üéc figneront, voire de leur propre fangjqu'iis^ 
nîont en celle matière;, ny. autrç quelconqlbe, 
autre foy,4o£lrine,opsnit>à que celle de l'E-; 
gZife voiuerrcUe. -y . * 

X. En fécond lieu qu'entre toutes les Ibreet* 
d^’gouuemement & adminiftration publiques 
lu Monarddqnt ell la meilleure. 

«,H Quctclclllcgouuerhementlpirituel de: 
4 '£glifé) qui le rapoitc an Vicaire de l'£ S V S 
CIDRES T fuccefleucxle S. Pierre, tel Le> 
^roporel* de l'Ellat 8e ^Royaume- de Franecs* 
qui £c termine à la perlbnne duRoy nollre fou- 
uecàin! Sdigneur k Maiâte. : 

4 cHQueles Royé fodt, comme les appelloic 
lesenfaps & nourrilibns de Dieu.ou 
p(ulloll,y«n aamttf comme dilbic Me-' 
nanure. 

fi '‘(^'ilafont 9 & partant lurnommcK 
Chriffs du Seigneur, afin (dit Simeon Ar- 
«heuefquc de The^lbnique) que ciucua «a^ 


Kem.^ut. 


tencie qu*ils (ont inuiolables , ic <loiuent «nrè 
- rerpefuz comme chofes fainâcs & facrees. 

U {.^.14* Que c'cil vne damnabk herefîe , ainli que 

^ Ta remarqué S., lrenee> il y a 14. cens ans > dé 
croire ^ue les Rois (oient donnez aux hommes 
* par cas fortuit» attendu que toute puilTance. 
i vient de Dieu. £t pour ce » diâS. liîdore de^ 

Damiette » és plus anciennes peintures nous 
voyons vne main forunt du C lel qui leux met 
vne Couronne fur la tefte. . ; 

7. Que qui refîile auxRoys ou fe Jrebelle co*. - 
tr^eux» il acquiert fa damnation ÿ félon U dot; 
ûriné de l'Apqdre. . v w 

' 9 . Que l*obeifiànce leur e(l deuë» non pour* 
ce qu’iTs font vertueux» faces, pui(Tans» oa 
dotiez de quelques autres louables qualicez: 
mais pource qu’ils font Roys eftablis de Dieu. 

Qpe nos Rois en France font les aifhez df 
l’Eglife» douez de priuileges rares & fignalev 

par delTus le commun des autres Rois de Is 
terre. j:-. 

10. Qu*il n’ed loifible dé leur defnier obeiPi 
fanée, & beaucoup moins de fe reuolter con- 
tr’eux^ encore qu’ilsfuiff nt vitieux». difitcUes 
à fupporter , & difcoles» comme parle le me& 
me Apoilre. .jt 

U. tel cas on doit prier pour eux»com^ 

me le Prophète vouloir qu*il f^ftfaiâ pour la 
prbfperité de Nabuchodonozor» & de fon fils 
Baltazar; &queles afBiôions, pertes debiês» 
perfccutions , âe autres incommoditez qu« 
l’oD endure patiemment fimsfe rebeller poué 
cela contre les fiiperieurs» font chofes tres^ 
aggreables a Dieu « & conformes à la loUaa« 
ge } qu*en paretlcax>S.*Paiil donne aux H»f 
brieiu,& à l’Ordonnance qu’il à publiée eh 
P£gli(c,difant»J^iÿ<»M 4 iM«/ônySM«fM gàit'^/L 
/onces fuptnemrts^ , , .1 

**’•. fit partant, qu&non feulement <Ü n’eiè 
pomt loifible d'attenter fur leurs perfbnnesà 
m^s que c’eft Yi\«x«crablc pairicijf i foifitit 
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I pf6digieux} & decefta1>fe Ctcnle^ 

i v^cledeçretdu Concile de Conftance 

I . en 1^ fefltnn 19. doit eftre receu de tous 8 c 
I ' maintenu ipuioUble. 

Z4. Que la decUtaûon de Sorbonne de Tan 
Z41}. te celle d4 4* luin de la prefente anne^ 
^ faine, fainâe, & falutaire. 

19. Que chacun doit eftre aduerty de prciv< 
dre garde à nlufieurs liuresqut courent contre 
les Edi^s , la leâure defquels eft non feule> 
ment en cefte matière grandement dangereu-. 
fe, mais d’autant plus r<fraindre que leurs au- 
i fheurs s’rftans, à neftre extreme regret fepa» 
rez de l’Eglife Catholique, ne centent jpour 
rien le Concile de Conftance, les ceniures 
I Catholiques, 8 c les I>o^urs fus-mentionnez; 

ains ce quieftdd^lorerfe fortifient d’auan- 
tage en leurs opinions par leur oppo6tion , & 
femblent (e rendre d’autant plus recomman-i 
dablcs à leurs admirateurs. 

Ten marquerois les endroits , fpeclfieroia 
les DaiTages,8f allcguerois l^s paroles,n*eftoit 
qu’il vaut trop mieux qu’elles demeurent en- 
glouties dans l’abvfroe de l’oubly , & qu’il eft 
plus â propos de uire voir que l'innocence a 
de meilleures armes que la récrimination^ 

Et pour cefte raifon encore me fçroy-ic ab- 
I ftenudu tout de cet aduertifrement,n’euft efté 
I pourmonftrer que lecorps de noftrecompa-. 

I gnie ne peut eftre infeâé par l'opinion d'vn 
I iieul, lequel elle a ft authentiquement defad- 
( uoüé, non plus que ceux delà Religion prêté- 

> due reformée ne Ce fentent aucunement in-t 

• tereftez par k dodlrine erronée de quelques 

• vnsdes leursjefquels ils reie ttent,de(aduo üët 
I ^ condanuienti voulans viure àucc nous fous 

> les loix du Royaume , & auec l’obeilfance 8 c 
volontaire foubmiftion que noos rendons au 

I fteptrede nos Rois: me perfuadant que s'ils. 
j auoient la plume que i’ay en main, ils diroienz; 

I ; n.otvs, df f iilrajuictoicnft d.'vne comrojjOft 

' 5 . 4 


VOIX contre tels infâmes autejurSj ans^emc. 
Ce q^uemeurcment& fageraentconfidéréjtat i 
parla Gourde Parlement, que par le l'acre I 
Çollege de Sorbonne, Us n'ont fait aucune 1 
mention en leur arteft 8crdecrcts,dc la do£tri- 1 
nedes lefuites} Sçaehans tres-bicn, comme 
luges & Doreurs équitables, que les fautes 
fontperfonnelles,qu’il.n'y auroit point d'in- 
nocence au monde fila coulpe de IVn eûoit 
intputee à l’autre, & que ç'a efié voe déplora- 
ble , & incommunicable propriété du péché 
que commit le orchiier homme , d'auoir eu 
ion efienduefur les autres, à caufe que fa po- 
fierlté eftoit reprefentee en faperfonne , Sça- 
chans aufii d'ailleurs par la reïceree depofition 
du malheureux , quoMariana n'auoit en rien 
contribue à l'execrable parricide, & ne l’auoit 
peu faire , attendu que ce mpfehant n'auoit 
fuffifante intelligence de la langue en laquel- 
le fon liure eftoit eferit. £nquoy fc dçficpuute 
la peu charitable intention de ceux qui vont 
difant, qu’il le fçauoit tout pat cœur, afin de 
reietterla haine publique ae ce malheur fur 
aiutrçs que furie coulpable. C’eft donç en cét 
endroit Màbams,ou vous eftes tres-hum- 
blement fuppliee d’employer voftre fupieme 
authorité, ^ordonner que tous ces eferits, 
qui font au commencement allumettes de ré- 
bellion, & en peu d'heures deuiennent flam- 
beaux de fedition, foyentoftez de deuans les 
yeux des François. Vous eftes noftre fouuç- 
raine Pamedoüee de Dieu d'yn entendement 
fublime,&d’vne vertu qui a peu de fembla- 
bles, ^ qui voyez clairement de combien il 
importe que nous viuions vnis: puis que ce 
n'eft en mefmc foy, à caufe de l'injure du têps, 
d^xtioins en fidelité, obeififance, ^mutuelle 
affeéUon i laconferuation de la paix. Nous a- 
ufis vn Hoy qui nous reprpséte en fon bas aage 
j’çfpritSp la fubftance du Grand Henry fon Pç- 
rç» ypAfç çfpoUXtgc qui aucç raçciçifiremçpt ; 
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des uneesaura» moyennSt qu*il plaife i Dieu 
conunaer fur l^^fes bénignes influences, fa 
valeur, fa pcudence,fon bon-heur, & lôn expe* 
rience> Ooft à nous de chérir ce chrefor , 1er • 
ulrde bon coeur ce grand & petit maillre, Sc 
obeyr volontiers à vous , fa tre^-honpree me* 
se, nollre Reeente& Mallhefle. Et afin que 
rien ne trouble l’vnion, qui feule peut , apres 
Dieu, conferuer ceAe puiflante Monarchie, & 
la rendre toufîours redoutable d Tes ennemis: 
combien feroit-il defirable Madame, que 
l'on n'apperceuft parmy nous aucunes me/di- 
fances, que l'impoAuré fuA bannie , les impo- 
Aeurs receuflent le falaire deu à la calomnie 
les rancunes fulTent def-racinees , & quand 
quelque finiftre rapport nous eft fait,l‘on fouf- 
pendiA le iugement : Et en vn mot que félon le 
confeil de l'Apoûre , l’on maintint inuiolable 
le lien de charité. 

Les OtacouAes & Profagogides de cetéps 
font grandement à craindre: auflî fçait on af- 
feurement qu’il ne tiendroit à voAre MajeAé, 
que telles langues ne receuAent la recompen- 
le des anciens Quadruplateurs. Mais s’ils ne 
/la recoiuent des hommes, ils la doiuentatten- 
dre ae la iuAice ineuitable de celuy qui eA 
l’Auteur, Prote Acur, en fio Rémunérateur 

d’innocence. 

NoAre petite compagnie eA entre & fur 
touteslesfamillesReligieuresla plus expofee 
^ la haine & à la calomnie de ceux qui ne pren- 
nent la peine de la cognoi Ares & vous fçauez. 
Madame, combien de fois le feu Roy noAre 
bon maiflre luy afaitceAe faueur de la dé- 
fendre & faire repognoiAre ; vous pounez tef-* 
moigner,& perA>nne ne fçait mieux que vous, 
quelà où fe trouuoit ce grand Prince nous y 
auions vn Roy , vn Pere, vn Prote Aeur. Mais 
helasl il n’eA plus! le grand Henry nous^a 
çAçwuyî *■ . ^ ' 
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O Fn^nce » œil de la Chreftiénté , ro(b dey 
Empires, & la perle du monde j que cefte per- 
te eft grande pour to^ ! que ce naufrage 'eft 
borritHel France la fauorie du Ciel ic la bien 
aimee de Dieu, qui t'a ofté le manteau de gloi- 
re qui te couurbitl, & la Couronne d'honneur 
qui fe releuoit fi hautement fur ton chef> qui 
t'a ainfi> la choifîe de Dieu , qui t’a ainfi affli- 
gée? Mais toy pauure Société qui ne fubfiftois 
que par les bénéfices de ce Monarque , qui fa 
finfidcfolee! fi deplorablement abaiiieelfi 
miferablement accabléé ! le malheur efi com- 
mun à tous, mais ilell fingulierement parti- 
culier à toy J ce coup a frappé tputle corps 
du Royaume, mais il t'a nturé prefqifb mor- 
tellement. 

O combien il eft rrày , & combien fenfible- 
snent tu l'experimentes,que la douleur qui le 
peut dire,ne fe peut diredouleurlEtmoy qui 
elcris cescholes coxnbiê ay-ie de raifon, voire 
plus que tout autre, de me laifter aller aux tri- 
ftes accêts d’vne voix efplpree,de dire , Adieu 
ô la merueille des Rois : Adieu l'ornement du 
^clc , noftre ioye , noftre gloire, noftre hon- 
neur: Adieu ?.ere de la chofe publique^^Reftau- 
tateur de l'Ellat, fécond Fondateur & premier 
bien-faâeur de noftre Compagnie. Adieu 
mon Roy, mon Prince, mon Defenfeur. Vous 
nous alliez donné en cefte vallee de larmes Iç. 
repos que l'on y peutauoir, repofez donc qn 
paix; foyez à ïamais entre les lis & les rofes. 
deliuré de la charge efpineufe de cefte Mor 
narchie : louylTezbien-heureux non de la ter- 
re ,mais du Ciel: Içy vous allez efté lelubie^ 
* tres-eminét delà grâce de Dieu,foqez là haut 
xnaintenât,8tpour toufîours l'obie^defes mi- 
séricordes. Les Lauriers de cefte tetre bafte 
fleftriftènttropaifement,voftre chef en attei\- 
çoit de plus verdpyants.Les vi^oires,les triô- 
phes,8e les Empires qui vous regardoient ic^ 
|as :t,deuo;ent fcflie çh,9rg.ez qn vne plus eipxr- 


hehtegIoire.Viuezdonc â limais iouviîàncdé 
ccfte poffcffion tant defirable.Voftre bon heur 
nous fera refpircr j voftre abfence nous fer» 
roufpîrer,& le lieu où nous elHmons que tous 
eftes nous y fera alpirer. Car, appuyez fur I» 
mifèricorde de Dieu, les funelles circonilan- 
ces de voftre decez ne nous oftent l'efperance 
[ de TOUS reuoir au beau feiour d'vn commun 
iour,làoû nous trouuerons le principal & les 
apports decefafeheux diuorce. Et pendant 
l’cnnuy de cefte acttente,vous, Madame,auee 
I leRoyfa vive image» efluierezvnc partie dt 
I nos larmes: Nous recognoiftrons fape^onnà 
en vos perlbnnes ; fa Couronne en vos Cou- 
tonnes» & ibnauthorité Royale en la voftre. 
Et bien que tous vos fubieâs y foyenttenuk 
par toute forte de deuoirs, noure Compagnie 
y eftant extraordinairement obligee»me cmir- 
gc de prefenter aux pieds de voftre Maidtt 
les plus ^ceres voeux de fa fidelité & plus af- 
feûueules offres de Ion tres'humbie reruicci 
Çc que ie fais, > 

Madame, d'autant plus volontiers queic 
fuis d'vu reffentiment lîngulier, 

V. M* . ; J 

Lt tres-humliU finheur , 

V. ' î . trts-fiJiU/itbitéiy 

PiEaR»CoTON,deU 

Compagnie de 11 STS. 
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ExcraidlduPriuilegc du Roy. 


P A R grâce & priuilcgè du Roy, il cft permis i ] 
Claude Chappellcf, Libraire iuré en l’V nV j 
uerfité de Parisÿd*imprimer,ou faire imprimer II 
mettre en vente vne DtcUrdtoire de la doSlridk 
itt Perts Jtfmflei conforme anx decrets tUs (^ônnle‘ Ji 
Cenftmce « adre/fee à la Roiste tnere dn Rey Regeme t 


France, Par U P. T. Coton , U f^omfagniede JefUe^ 
Predicatmr ordinaire de fa dMaieJie\ En fâifant def^' 


f . 


fenccs tres->expreilcs âtous Libraires, Stlmpri'^ 
meurs bu autres de quelque qualité & condicionr* 
qu’ils foycBt, d’imprimer , ou faire imprimer lé-' 
ditteLeccre,vendrc ou faire vendrc,dcbicer, ni di« 
firibucr par noftre Royaume, ni ailleurs , duraiiB 
le terme de lîx ans , fur peine aux c6ncreüenans> 
dd^oofifeation des exemplaires, & d’amende ar> 
bitrairc , 8c de tous defpens , dommages , 8c irf^ 
cerefts, comme il eft contenu is lettres données 
Paris, le x 6 . luin 1810, ügnccs 8c feellecsé^ 
grandrcaueacirckune. 


Par le Roy cnfonConrcil. 


POVSSEPIN. 




